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To like or not 
spectacle augmenté 

sur l’adolescence
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d’une religion fervente à l’ima-
ge de ce magnifique Saint Jean-
Baptiste, très émouvant à re-
garder. Le peintre humanise le 
personnage central, avec un 
niveau de détails du plan se-
condaire qui impressionne. Un 
tableau peint pour sa fille à l’oc-
casion de son entrée au cou-
vent. La deuxième partie de 
l’exposition évoque les liens de 
Philippe de Champaigne avec 
le pouvoir, notamment ce por-
trait de Louis XIII, déclaré tré-
sor national et mis en dépôt à 
Grenoble par la Banque de 
France.

Il faut donc prendre le temps 
de regarder ces œuvres. D’en 
saisir leur force. L’émotion aus-
si. De lire les cartels qui expli-
quent formidablement bien, de 
manière pédagogique, le tra-
vail de Philippe de Champai-
gne. Des tableaux mis en re-
gard ave c ceux de l ’artiste 
contemporain Pierre Buraglio. 
Fasciné depuis longtemps par 
Philippe de Champaigne, il a 
créé des œuvres spécialement 
pour l’exposition. On s’amuse 
alors à retrouver les clins d’œil 
aux tableaux de Champaigne 
que Buraglio a parsemé dans 
ses dessins et collages.

L’occasion aussi, en allant 
d’un espace à l’autre, de déam-
buler au milieu de la collection 
classique du musée, parfois 
trop méconnue et pourtant 
d’une richesse inouïe.
● Clément Berthet

Tous les jours de 10 h à 18 h 30, 
sauf le mardi au Musée de 
Grenoble. Gratuit.

C’ e s t  u n  n o m  q u i  n e 
vous dit sans doute 
r i e n .  P h i l i p p e  d e 

Champaigne. Moins connu 
qu’un Rubens (chez qui il a re-
fusé de travailler) mais tout 
aussi talentueux. « Il a toujours 
voulu faire différemment des 
autres peintres. Ne pas être 
classé dans un courant mais 
cultiver une certaine liberté », 
explique Joëlle Vaissière, con-
servatrice au Musée de Greno-
ble. Sans doute ce qui lui a fait 
défaut aussi. « Il n’est ni classi-
que, ni baroque », s’amuse-t-el-
le.

La force et l’émotion 
de ces œuvres

À l’occasion des 350 ans de sa 
mort, le musée met à l’honneur 
cet artiste dont il conserve un 
grand nombre d’œuvres… de-
puis 1823 ! Le résultat en gran-
de partie de saisies révolution-
naires. Comme ce Christ mort 
s ur la Croix, réalisé pour la 
G r a n d e  C h a r t r e u s e .  U n e 
œuvre qui représente parfaite-
ment le travail de l’artiste. « Il 
voulait absolument que ses ta-
bleaux soient au plus près des 
écrits de la Bible. » Philippe de 
Champaigne fut le peintre 

La nouvelle exposition du 
Musée de Grenoble présen-
te une grande rétrospecti-
ve d’un peintre peu connu 
et pourtant considéré com-
me l’un des grands maîtres 
de l’art, Philippe de Cham-
paigne.

Grenoble

Philippe de Champaigne : l’expo qui va 
vous faire aimer la peinture classique

Les œuvres de Philippe de Champaigne, exposées au Musée de Grenoble, possèdent une 
véritable force expressive. Photos Le DL/Clément Berthet

Les œuvres de Buraglio inspirées par les 
tableaux de Champaigne.Le magnifique Saint Jean-Baptiste.

C’ est aussi bien un récit à 
découvrir sur Insta-
gram via une websé-

rie, qu’une performance en réa-
lité virtuelle et un spectacle en 
salle. Une innovation de la MC2 
afin d’amener un public plus 
jeune. La pièce de théâtre To li-
ke or not vient ainsi complé­ter le 
récit du parcours numérique 
Crari or not que l’on peut faire 
avant ou après la représenta-
tion, équipé, notamment, d’un 
casque de réalité virtuelle. Une 
expérience assez fascinante qui 
nous plonge dans une soirée 
d’ados avec 10 personnages qui 

vont chacun vivre la fête d’une 
manière différente. Un specta-
cle qui se découvre d’abord sur 
Instagram donc, avant la MC2. 
« Pendant des années on a dit 
que les réseaux sociaux c’était 
mal. Mais c’est comme si on di-
sait que la guerre c’est mal ! On 
n’a pas le choix. Ils existent. Il 
faut imaginer comment on peut 
y amener du sens », explique 
Émilie Anna Maillet, qui a ima-
giné toute cette expérience. 
Plusieurs classes de l’agglomé-
ration grenobloise ont testé cet-
te installation de réalité virtuel-
le et se rendront au spectacle 

ensuite. « À cet âge, chacun por-
te un masque par rapport aux 
autres. On fait semblant. On se 
sent en danger. On se construit 
en opposition à l’autre », estime 
Émilie Anna Maillet qui a cons-
truit diverses situations très ré-
alistes (harcèlement, coming-
out…) pour amener les jeunes à 
réfléchir à leurs paroles et leurs 
actes. Sans jugement mais en 
utilisant leurs codes. C’est tout 
l’intérêt de ce spectacle.
● C.B.

Du mardi 5 au vendredi 8 novem-
bre à 20 heures à la MC2 à Greno-
ble. À partir de 14 ans. De 5 à 29 €.

Grenoble

To like or not : d’Instagram à la scène de la MC2

Le spectacle To like or not à la MC2, a débuté par un contenu 
sur Instagram avant d’être sur scène. Photo Noé Mercklé
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Jeanne Candel, Igor Mendjisky ... Que voir en novembre au théâtre? 

par Igor Hansen-Lm> 
Publié le 5 novembre 2024 à14h42 
Mis àjourle 5 novembre 2024 à 14h42 

t 

©Jean Louis Fernandez 

Jeanne Cande! à la Commune, Émilie Anna Maillet à la MC2, Marlène Saldana et Jonathan Drillet au Théâtre du Nord ... 

Quels spectacles voir dans les prochaines semaines? Notre sélection. 

Fusées, par Jeanne Candel 
Une fois n'est pas coutume, voici un spectacle accessible au jeune public, et ce à partir de 6 ans. En adaptant sur les planches 
le film Out of the Present (1995) d'Andrej Ujica, Jeanne Cande! met en scène deux hommes perdus dans le cosmos et au 
seuil d'une formidable épopée. La metteuse en scène revendique un théâtre sans effet spécial, fabriqué avec des outils et des 
accessoires artisanaux,« comme un poème concret et jubilatoire pour conjurer les ténèbres». Jeanne Cande! est une artiste à 
suivre, et ses Fusées s'annoncent poétiques et envoûtantes. Décollage imminent ! 

Du 6 au 9 novembre, à la Commune, Centre Dramatique National d'Aubervilliers, Aubervilliers. 

Ta like or not I Crari or not, par Émilie Anna Maillet 
À l'inverse du spectacle sans effet de Jeanne Cande!, Émilie Anna Maillet a imaginé une pièce <<augmentée>> sur 
l'adolescence. Celle-ci débute avec une web-série sur Instagram dans laquelle on découvre le portrait de plusieurs jeunes, et 
se poursuit avec un casque de réalité virtuelle dans le hall du théâtre où on se retrouve propulsé dans une fête où se déroulera 
un drame. Puis elle se conclut avec une pièce au plateau, pour débattre de l'événement en question. Puissant et terriblement 
actuel. 

Du 5 au 8 novembre, à la MC2 de Grenoble, à Grenoble. Puis en tournée (Ivry, Paris, Lyon ... ) 

Les Chats (ou ceux qui frappent et ceux qui sont frappés), par 
Marlène Saldana et Jonathan Drillet 
Attention, ça dépote. Marlène Saldana et Jonathan Drillet ont inventé une comédie musicale pour 
11 comédien·nes/danseur·ses qui se déroule dans une litière, où plusieurs chats réfléchissent sur les liens qui existent entre le 
capitalisme et la montée de l'extrême droite. Théo Mercier est à la scénographie et il paraît même que l'on y entend de 
l'électro jazz expérimental médiéval. Bref, c'est assez dingue et ça fait très envie. 

Du 5 au 7 novembre au Théâtre du Nord, à Lille. Puis en tournée (Vidy-Lausanne, Paris, Clermont-Ferrand ... ) 
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«To Like or Not»,
d'un Insta à l'autre
Dans un spectacle interactif, où s'enchaînent contenus postés sur les réseaux

sociaux, pièce de théâtre et expérience de réalité virtuelle, Emilie Anna
Maillet explore les images et les masques que les adolescents se créent.

Accolés autitreshakespearien
de la pièce, To Like orNot,
les mots semblent redonder:

un «spectacleaugmentésur l'adoles
cence».L'adolescence, périodedéjà
assez riche en émotions, boursouf
flée de honte etde malaises, débor
dante de flèvre et d'exaltation, avait
elle vraiment besoin d'être encore
augmentée ? Mais ici le terme est à
prendre au sens strict et technique :
la metteuse en scène Emilie Anna
Maillet prolonge sa pièce de théâtre
de dispositifs numériques avant,
pendant et après sa représentation
-vue au théâtre des Quartiers d'Ivry,
la pièce arrive au théâtre des Abbes
ses, àParis.
D'abord sur Instagram, où les
personnages Marilou, Jules-Elie,
Alma... ont un compte que l'on peut
suivre (les stories ont été tournées
avec les élèves du lycée Voltaire, à
Paris, où Emilie Anna Maillet mène
des ateliers). Puis, dans le hall du
théâtre, une heure avant la repré
sentation, où une expérience de réa
lité virtuelle (VR) permet de prendre
la place d'un des six personnages in
vités à une soirée chez Alma. Dans
les basques d'Anaïs, on s'estfait har
celer,bousculer par des ados en sur
chauffe. Dans notre casque de VR,
leurs grosses têtesvenaient se coller

à notre visage, dans une ambiance
flottante où on aurait juré sentir des
vapeurs d'alcool. Puis on achoisi de
devenir Victor et, assis dans un ca
napé, on a été «outé» en pleine soi
réepar une amie ivre.Et sur la scène
enfin, la pièce de théâtre, où nous
les retrouvons tous, cette fois-ci in
carnés par des comédiens, au lende
main de la soirée que nous venons
de vivre. Comment chacun va-t-il se
confronter àcequ'il vient d'encaisser
ou d'observer? Comment ces ados,
qui avaient construit avec tant d'ef
fort leur image au lycée et sur les ré
seaux sociaux, vont-ils s'adapter à
celle qui vient d'être révélée à la soi
rée et diffusée sur les réseaux so
ciaux, et qui constitue désormais
leur réputation, leur double?

«Dingue». Pour monter son projet
àdestination des adolescents, Emi
lie Anna Maillet, artiste associée à
la MC2, la scène nationale de Gre
noble, «a étéchercherde l'argent là
oùpersonne nepense à lefaire», ra
conte le directeur du théâtre qui
produit le spectacle, Arnaud Meu
nier. C'est-à-dire auprès de la Caisse
des dépôts et consignations, du
quatrième Programme d'investisse
ments d'avenir et du projet
«France 2030». Lancé par Emma-

nuel Macron en 2021et géré depuis
Matignon, ce dernier consacre
54 milliards d'euros au développe
ment de l'innovation dans de multi
ples secteurs, dont 1milliard est flé
ché vers les industries culturelles (à
titre de comparaison, l'ensemble du
budget Culture 2025 est de 4,5 mil
liards). Comme cesnoms peuvent le
suggérer, remplir un dossier pour
une subvention du «PIA 4»demande
un petit entraînement. «A côté, les
appels àprojet européens, c'estde la
petite bière, témoigne Arnaud Meu
nier. Au premier rendez-vous, la
Caisse des dépôts m'a expliqué que
sessubventions visaient à “amorcer
et dérisquer” lesprojets. Je leur ai
d'abord demandé ceque ça voulait
dire. Puis je me suis rendu compte
que c'était dingue. Dansle spectacle
vivant aujourd'hui, ça n'arrive
jamais qu'on vous dise: “On vous
prête de l'argent pour que vous es
sayiez des trucs etque vouspuissiez
vous tromper.”»
C'est d'ailleurs le paradoxe : les sub
ventions de France 2030 permettent
de monter des projets innovants,
portés par des artistes... mais qui
risquent de n'être que des vitrines
un peu vaines si de son côté le bud
get Culture ne cesse d'être raboté
et que le secteur ne peut se structu

Nombre de mots : 1126
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rer, les lieux théâtraux adapter leurs
bâtiments et former leurs person
nels à ces nouvelles technologies
encore lourdes à déployer. La MC2
et la compagnie d'Emilie Anna
Maillet ont reçu une subvention
de 830 000 euros pour leur projet
«Nouveaux récits pour la jeunesse»,
qui comprend To Like orNot, un fu
tur projet autour du Jeu de l'amour
etdu hasard de Marivaux et la créa
tion d'un département Recherche
& Développement à la MC2, ouvert
aux artistes en quête d'accompa
gnement pour leurs projets en VR.

«Interagir». Emilie Anna Maillet
résume le fll de son spectacle : «On
part de la poche [avec Instagram et
le téléphone] etonfinit sur du spec
taclepurement vivant.» Les six films
projetés dans chacun des casques
VR de rinstallation ont été minu
tieusement scénarisés. «Souvent,
dans lesexpérimentations de réalité
virtueïle, lesspectateurs sontenposi
tion de voyeurs, explique-t-elle. Ici
au contrairej'ai utilisé une caméra
particulière, pas la plus pointue
technologiquement, pour pouvoir
filmer les autres personnages très
proches de vous, que vous ayez la
sensation qu'il n'y a pas de distance
entre vous et le monde, une impres
sion typique de l'adolescence. C'estde
la réalité virtueïle, mais on afait du
Méliès : les ralentis sontfaits par les
acteurs eux-mêmes, on a eu recours
à une machinerie de plateau.
Aucune postproduction en 3D et
compagnie.»
Et alors que la pièce To Like or Not
va commencer, un ouvreur débar
que qui, au lieu de nous presser
d'éteindre nos téléphones portables,
nous demande de nous connecter à
Instagram. «A mes jeunes specta
teurs, je demande defaire tout cequi
est normalement interdit au théâtre,
s'amuse Emilie Anna Maillet. Avoir
son téléphone allumé, interagir...»
Dans les représentations pour les
scolaires surtout, ils sont vibrants,

bruyants : «Lesjillescrient “Alma t'es
la plus belle!”, ça réagitquand deux
garçons s'embrassent sur scène...
C'est magnifique cette adresse di
recte aux personnages. On décrit les
ados comme totalement absorbés
par lesécrans, mais le théâtre lesfait
vivre.» II y a enfin une quatrième et
dernière facette au «spectacle aug
menté» d'Emilie Anna Maillet :un
dernier rendez-vous est donné sur
Instagram, le lendemain, alors que
se joue une nouvelle représentation
de To Like orNot, avec de nouveaux
spectateurs. On estcette fois de l'au
tre côté de la scène, dans les coulis
ses, avec les comédiens qui chan
gent de perruques, d'un personnage
à l'autre : c'estalors un dernier mas
que qu'Emilie Anna Maillet fait
tomber, celui du théâtre et de la fic
tion dramatique.

SONYAFAURE
TO LIKE OR NOT d'EMILIE ANNA
MAILLET au Théâtre de la ville
les Abbesses (75018)de mardi
à samedi, puis du 26 au 29 mars
au TNG de Lyon et le 8avril
au Théâtre Théo-Argence à Saint
Priest. A partir de 14ans.
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Dans le hall du théâtre, avant la représentation, une expérience de réalité virtuelle permet de se mettre dans la peau d'un des personnages. photo emilieanna maillet
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Audiovisuel 

JT de Arte, 11/02/2025

https://www.telegrenoble.net/replay/le-jt_30/le-jt-15-01-25-un-nouveau-gratuit-papier-part-en-vraac_x9cf5uq.html
https://www.arte.tv/fr/videos/124832-000-A/to-like-it-or-not-la-fureur-adolescente-2-0/
https://www.arte.tv/fr/videos/124832-000-A/to-like-it-or-not-la-fureur-adolescente-2-0/
https://www.arte.tv/fr/videos/124832-000-A/to-like-it-or-not-la-fureur-adolescente-2-0/

